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ABSENTE
Ce.uzqis'en vont sontt les heureux.
lie chagrin est peur ceux qia reteas.

Nous doublons le touaut
de l'arnire tout est re-te et ré-
jotusi'"Ile au sein dle nos rues
et de nos fo),er-s toute voîx a
sa chanusont, touts les yeux ont
leur éclaî ic l hoîtiteur et touîtes
le., lèvres ont leur soturire.

Ltt joie et, lt gaieté ont f'ait
i ' ruptiolt danîs les failîles ptou r
-a l aller i'mtîeî' les tcSur-, et

le.s réunir dlans lut mêmne élati
(le àe'lTastlteL l'Etre su-
préttîc, et tie fî'aterîtelle symupa-

potant:.it, att titi! is.tt (le Ltutes
ces etlvt'.s ti' tendiresse et
d'aff'eecton. tîtîtî ûIîe se prenud

Cest qu'enî ce matini joyeulx
dtu premnier' de l'an m'arrive at

coeur it>lie l'écho d'un glas
quère <ui le ntavrîe ;c'est

qlu'ent ee matin du1 pr'emier (le
lait1 celle (lui, toute fièr'e, épiant
tuo0l1 réveil, se bâttait tic dépo-

ser sr Inît Iont ilve toutes
les bétnédictions et les %vwux du
coeur maternel. ut chatud et
tetdre baiser', lie vient plus

4tof'i .i douce vision -,c'est
(îIe je nle retrouve plus autî dé-
.cleunea de famille îe r'egaîrd si
doux finîi sembilaijt m'inviter àt
cette ctat'uus tresse, où
taon allie s'iratit encore btlottir
avec tanît île délices.

Xrousý ([tri n'avez plus dJe
itère, vous itiavez compris

Oui. î'oilit. loîîrq(uoi t1uaid 111

ptremier' (le l'ait tout exalte ici-
la-s, je pleture, et Cil ëé,'oquant
cette unlaire et ce souîvenxir aux-
quels tula I)eîîsge tnar moi

s'ta'tje retdis avec unt pr-
fond regr-et les ver,$ du1 pote
0 'antettr inaternet! atunur qlue nul tt'oublie
Pain itaierveilleux qtu'uni Dieu partage et ti-i

Trable îttjtm servte att paternel foyer, [plie

elîscîtît rît A 94 l'art et toutk 1'oit touit entier.
11lé-re biien-ainmée, ton souve-

1!,iîjr Kalllrait Mourir. car le
so.uvenir' d'unte ale'in vraie
ttlefî' Jamtais.

M N clt ceaI, er jaît v. 1 896.

NOUVELLES

On flouts a1 prend qtîe tiott'c ami le.
i. aitiville, étudiaînt til loi, paîtit-a

matrdi iwtolîlain pour Sainte..Iovite,
afin de prépatrer' Ses examnens.

Soî%a USICAYtg ET DatAuIATIQUE
C'ett mercr-edi le 15 cirttî'u-

lien lat soiréei dramatique et musil
dontnée att bétnéfice des paîuvres Part
de jetunes demole .iîséèd
plusieurs artistes' el, renomi, au Cabi-
nust de lecture attisae

Billets et> vetite citez Granget' frè-
res et utiasmi à la por-te le soit' de la
raprésocut.'tion.

A l'avenir toute personne qui
paiera le Prix de son abonne-
ment devra exiger un reçu por.
tant la signature du près; dent
du Comité d'administration,
Arthur Lamnarobe.

MAITRE TOBIE
NOUVELLE

iSuite.i

Ir prit le petit sentier. tu flanc du
lat colline et aspira à pleidé poumons
l'air fr'ais et embaumé du matin. Lecs
feuilles moi'tes et les brindilles delesé
citées craquaient sous ses pas, et
quîand, pas' mégarde, il ftôlait un
buist'on. tino Pltuie or' et pourpre S'é.
p:îttdait. atlionsr de lîîi. ).e givre en
ftatdunt'avait mouillé la mouss.e, pal'.
tout l'eau tombait et) gouttelettes sut'
les pierres, les fotugères janîtiem mur-

Mutaient au Fouffle de la brise, la
sentent- de la tetrre et des feuilles dé
trempées reltîpliarzait l'ait'. cétait un

ducsjoutrs itrelu' d las
d'octobr'e où la tinitre qui va mourir'
bc réveiF:e au baife,' du soleil tutom-
nul.

P'our'suivtant sa route veî's le som-.
met de la colline Tobie at-riva à est
place de prédilection, sotte un gros
sapin d'où l'on) jouissait d'une vite
magnifique. Ait fond de la vallée la
petite ville était enveloppée dans un
brouillard bleutre, le ruisselet étin-
celait au soleil; dus champs dé~nudés
Paî' l'tutomîe S'élevait un léger nîuage
de fumée là où des enfants, qui gai'
fiaient les clièvres, cuisaient sous la
cendre les pommes de terre oubliées.
Le vent upporta l'écho affaibli. d'un
coup de feu ; un geai voletant par le
taillis jelat son eî'i stridenît. Puis tout
redevint sileancieux et le calme atustère
régna dans la montagne et la forêt.

Maître Tobie ôta son chapeau et
abr'itant ses yeux de la main, il con-
templa avec ravissement ce paysage
qui lui était mt familier. Soudain
derri-ètre lui dem branches cra:quèr'ent,
violemment écatrtée@', et tte voix
mouque prtononça son nom. Sut'pris,

il se rotouî'na, et sa frayeur' fut
gr'ande loiî rqu'il vit uai homme aux
joues amnaigries et aux vêtements en
lambi-eaux s'ava-neet' vota lui clopin-
elopant, appuyé sur- un bion.

-Ne me reconnais6ez-vous Ixîns,
mître Tobie ? Mutmur'a entre ses
doutés le vagabonid.

Il examina tti'ec plus d'attention
l'htoîmme à l'aspect si déplaisant, et
utn sotupçonî dont il voulut Fe défen.
dî-e lîîi fit monter' le rouge au flont.

-Granîd Dieu 1 toi ...... mais non 1

non L,..... c'est impossible 1 ...... Katrl?

L'autre d'un :tir som1bre, fit un ai-
gîte de tête nffirmatif.'-Oui, oui,
c'est moi, Kaurl. N'est pas, Vous ne
vous t-eýiezjintilais imaginé que je re-

Part':îais devant vous avec de pa.
reilles3 guenilles sut' le dos.

Le bonhomme auî'nii jur'é qu'on
pouvait entendre lem battements de
s"-n coetur, tanit soln anggoisse était
violentte. C'était là ce Kttrl, ce tr.a-
vailleur modèle, cet homme comme
nî'en voyaitepas 1 Tobie voulut patrier
mais aucun ton ne passait teU lèvr'es,
cas' sa gorge était sierrée comme dans
(tn étatt. Pendant quelques instants
il recgartda avec un éblihissemeîtt stu-

pi4le cette Estrte de fantôme .enfin il
dit avec effort :-Sans doute, je Wtau-

r'ais pas cru ... mais enfin, inalheu.
reux, qu'as-tu fait pour tomber à ce

.....e e. .1
Il ne put achever . in pensée se

reporta ver's Lente, le fratppa d'un
coup trop douloureux.

-Ce qu'on fait une fois qu'on
-l, l'lie or la pente,

grommela Hari ; on ne s'arrête plus.
L'eau-de-vie et les cartes ...... et pul.
Gîête, à qui il faillait toilette Fur toi-
lette. A présent elle va son train.
Dieui sait avec qui, etmo

unîe violente iktt-aque de toux lui
cotupa pour un Moenat lat par'ole.
Quand cette quinte fut passée, il rut-
conta qu'il avait longtemnps ot'îé est
quêtc de tr'avatil et qu'enfin, à boude
ressources, il avait commis un vol.
L'imputnité dont par' malheur il savait
joui, l'avait poutié à en commettre
d'autres. Le châtiment tic me fit pas
attendr'e. Il alla oit l)t'ioll, et de ce
moment t'ut~ pot-du. L:tliste des cous-
dam nations gî'oss t sans cesse, il
tomba de plus on plus bas. Laefder-
nier vol lui avait valu deux ans de
récluîsion. A. l'expiratirn de sa peine
il étit déjà maîlade, et la vie vaga
bonde qu'il dut mener lui enleva
bientôt ses doa'nièt os forces.

-Alor'sje me suis dit, retourne au
pays pour y mour'ir ait lieu de crever
derrière une haie comme un chien,
poursuivit Kaî'l. J'ai mendié, le soir
me couchant dans le foin ; mais hier,
quand je suis arr'ivé ici, quand j'ai
apcerçu l'endroit où demeure la mère,
ça m'a fait un effet... au point que
mes .jambes n'ont Plus voulu Me por-
ter. Si la police m'attrapes et me met
eti pr'ison' pour' vagabondage, quelle
honte I .... quelle honte peut' la
mère ......

Sa voix rauque s'éteignit un un
murmure indisitinct. Il s'assit 8ur
pierre et regarda fixement devant lui
Les rayons du soleil se jouaient au.
tous- de son chapeau crw-beux et dé
labré et glissait sur- son visage blême
aux traits flétrie. Tobie non plus ne
trouvait pas une pnsole ; il sonîgeait
tonujour's -1 Lene, à lit pauvre femme
si tt'availleuse, si honnête 1Il fallait
a tout prix lui caîcher lat vérité ; son
Kari, un acélétat un misïérable qui
avaitL ta-aîné dans toutes les prisons I..
cela lui brifserait, le cSeur. Mais que
faire, grand Dietu, que faire T tépé.
tait-il sBasl cesise à part litî. Il tirail-
la les mèches clairsemées; de ses elle.
veux blancs, se pirç-a le bout du nez,
ae caressa, le matîton-...Tout à
coup une idée lui tr'aversin l'espr'it ;
oui, oui, et même une excellenîte
idée 1

-Il ne fautt pus que ta mère te
voie dans ce cobtume, Kari, diteil d'un
ton mal assuré.

L'aulî'e appr'ouva: - Je sais I je
sais! Mais Fi je meur's ici et que le
gar-de me trouve ici, cela ne revient.
il Passatt même ?

-Ne parle donc pa.4 toujour's de
Mourir'. Il S'agit d'aller' à l'hôpital
du canton.

-Avec ces haillons sur le corps?
Et puis c'et trop loin, ,je ne pourrai
pas me traîner' jus'qtuelt.

<(l suivre.)
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HOTEL RIENDEAU
En facoe l'Htôtel de viflle etdu
'ois de du Justice ....

Queluct..sades ATEcAUX et, fies (lA ltme

58 et 60, PLACE JACQUES-CARTIER

.J0S. tIENDICAU llO'ltTAt

Le H. COULET
FLEURISTE

Faige.iunérailles. t)tnerî et soiréers 'let,
fouris atcc eu urs fralcite de touts« sorti!.

Itoututet Cl eurs, faits à ordres danîs
les dcrners goûte.

10111 ue se., - 'Cithoirine
Telophone REU 6931

gnseigne.i, la aniére .te nttrvcr et liq- cizr
les fler nttelle&

REDUCTION SPEGIALE
Sur le prix des Médicaments,
Instruments de Chirurgie,
etc., à MMN. les Etudiauts

A la Pharmacie Brault,
119 \IIEXIIS, Coin de la rue bordieillf

fissipons 6122 SONNETIE DE %airs

VOILA LA SANTÉ
Emdtlioo d'Helle de Fie de Mie resî.l~:b

Rtendue ssasitlabte par la i',ineréatiles
Cette xi(,l.lon a l'aspcct d*une cr,,u..
blanche et eslt, agréalble au goût..

Tonique Reconstituant, Antibacillaire
a rand efficacité dans

Faiblesse dut Sang. saîxblsomû
r Lymphatisme scrofules

Phtisie Bronohites chroniques
Afoletoua chroniques
de la Gorge et du Nez

Langueurs convalescece
lhautemnent, recommaendéEN ET ATU
par la faculté mnédicle. IVEEPATT

ADELARD SAVARD, Pharmacien
i'htoi'Rti'rAil£

Coin des rues Rachtel et St-DPnts.
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LA VIOLETTE & NELSON
10 elli de réduction pour les Etudiaits

1.605 Rue Notre-Dame
t lon i l tn fue 5t.*G,,bri.l
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IHIBAULT & SMITH
IMPORT'tATIIS DR

D'INSTRUMENTS

1687 rue Notre-Darne
MVONTREAL.
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